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, - E X A M E N  
De la Correspondancebotanique ~ ' ~ N T O I N E  GOUAN 

(pour faire suite Ã son Blogel ; par M. AMOREUX . 
Docteur-MÃ©decin 

- 
J'AI A rendre compte de l'honorable correspondance 

de GOUAN avec L I K N ~  , HALLER , S~GUIER , VILLARS, e t  - 
de celles des -autres savans qui le consultaient , ou qu'il 
consultait lui-mÃªme J e  m'acquitte de la promesse que 
j'en ai faite dans ma Notice historique de ce botaniste , 
cdlkbre , et que l'honorable Socidth LinnAenne a bien 
voulu agr4er (1 ) .  

Il serait presque inutile he dire que la correspondance , 
des gens de lettres et des savans ne roule pour l'ordi- 
naire que sbr des objets qui font la matiÃ¨r de leurs 
occupations assidues ; et que l&squ'ils n'ont que des r6- 
ponses "\ faire , c'est aussi sur les sujets dont les autres 
s'occupent, e t  dans lesquels ils trouvent des difficultds 
Ã faire .rdsolidre. Ils demandent modestement des con- ' 

"seils , des examens ultÃ©rieurs des jugemens impartiaux, 
afin d'sire plus dclairAs eux-mÃªme , et ne pas induire 

\ 

les autres en erreur. On peut donc prbjuger d'avance 
quo la correspondance de GOUAN avec des botanistes dis- 
lingnhs, e l  celle de ceux qui tÃ¢chaien de le devenir avec 
lui, embrassait indistinctetiient toutes les difficultds que 

/ 

-. - 
( 1 )  Elle a Ã©t lue Ã la sÃ©anc du 20 dÃ©cembr 1821. 

- 

r 
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. prdsentent les plantes douteuses, aberrantes, mal ve- 
, nantes ou mal priparies. 

On ne peut prdsenter en entier les discussions et les 
&claircissemens dans lesquels on est e n t d  sur diffirens 

' poiats; j'ai cru ~ l u s  convenable de ne donner qu'une 
courte analyse de chacune de ces lettres. 

1. 
La correspondance de L I N N ~  avec GOUAN , telle qu'elle 

a pu &tre recueillie, consiste en quarante deux OU qua- 
rante-quatre lettres , et  fragmens de lettres assez mal 
tenus. La suscription, ou adresse, est tan& en latin', 
tantÃ´ en francais, et tout simplement^ M. G O U ~ N  , dm- 

- t e w  en  d d e c i n e  , Montpellier. ~ue l~ues -unes  sont tim- 
brhes de Hambourg, avec la taxe de trente-quatre sous. 
Plusieurs ne le sont pas ; c'est lorsqu'elles parvenaient 
par occasion , ou sous le couvert du consul de la nation 
subdoise , rbsidant au port de Cette, h cinq lieues en- 
viron de Montpellier. Toutes les lettres de L I N N ~  com- 

, - 
mencent par. l'adresse h M. GOUAN , avec une hpithkte 
honorable, comme v i r o  acutissimo , oculatisslino , B.  
-D. , etc. , ou bien, doct"ssimo, experientissimoque ... , 

â€¢li clarissimo .... v i ro  verd no6ili. ... egregio et am- 
plissirno,;, . TantÃ´ , amicissimo suo Gouanlo.. , . vivo 
m p l i s ~ i m o  Gouanio amico su0 sincero.. . . amico su0 
wlettdo D. D.. . .. v i r o  ver& egregio , etc. Ces titres sont 
flatteurs sans doute, e t  LI& n'avait pas l'intention d'y 
mettre de la flatterie. Dans les premihres lettres, le nom 
de L I N N ~  suivait immhdiatement celui de GOUAN au haut  
de la page. L I N N ~  signait alors ainsi : Car .  LinnÅ“u 
e q ~ .  Dans quelques lettres posthieures h celles-lh, c'&tait : 

,ar. fi Linni Cm. v. LinnÃ equ. Dans la suite, par : C 

, . 
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( 685 ) 
q n e s ,  ou LINNI? tout simplement (1 ) .  Les leitres sont 
toujours termindes par la date , et d'Upsal. La pins 
ancienne porte ces mots : Yale. UpsaliÅ“ 1759. D. 
2 2  nov. Une autre finit ainsi : Vive fellx , dabarn 
UpsaliÅ 1760 , die. 4 martis. La dernibre de ceslettres 
que nous ayions vue, est sous la date du 28 &ceni- 
b r e  1 772.  La suscriptiondtait alors ainsi : A  M. Antoine 
Goclan, professeur trÃ¨ cdÃ¨bre etc. 

Dans la premihre lettre que nous avons citde, L I N K ~  
rend des grÃ¢ce infinies (plura debeo) A l'illustre SAU- 
VAGES , de ce qu'il lui a procurh la connaissance de 
GOUAN. Il le remercie lui-mÃªm de luiCavoir fait un envoi 
considdrable d'insectes, dont il en ddsigne une trentaine, 
e t  sur lesquels il fait quelques remarques qui rie 

' 

vaient qu'Ãªtr agrhables au nouveau correspondant. Il 
- l'invite h continuer ses recherches h ce sujet. Il paraft , 

que cette heureuse correspondance de GOUAN com- 
menqa par l'envoi d'insectes qui plurent beaucoup 5 
L I N N ~ ~  ,parce que ce~grand naturaliste s'occupait alors 
d'entomologie , ainsi que GOUAN. LINNA avait produit 
une mdthode ingdnieuse et  facile, que GOUAN avait 
adoptde. Dans l'dcrit que GOUAN a laissd le concernafit 
personnellement, il raconte comment sa manibre de dd- 
.mire les insectes, imitde de celle de LINNA, avait extrÃª 
mement plu au savant Suhdois. C'est ce quiles mit encore , 
plus. en liaison. J'emprunte ce passage de GOUAN lui- 
mÃªm : * L I N N ~ ~  voulait tenter d'dlever en Sukde les vers 

/ 

Ã h soie deux fois l'an. En consdquence , il demanda 5 
<( GOIIAN des mdmoires sur cet objet. Celui-ci lui envoya 

(1) Jamais on ne trouve la-souscription LINNÃ‰ , comme quel- 
ques-uns l'dcri~ent. 
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v ceux de l'abbb de SAUVAGES-, frbre du cblbbre pro. 
Ã fesseur , et trks-versblui-mÃªm dans lessciences. L I N N ~  

ne fut point encore satisfait, e t  demanda h GOUAN des 
a observations qui lui fussent particulibres. Afin de satis- 
Ã faire L I N N ~ ,  GOUAN imagina de faire l'histoire des 
Ã vers h soie en trÃ¨s-pe de mots, dans le stile linnfien, * 

te c'est-a-dire , comme L I N N ~  avait peint le chien, etsur. 
v tout les amours du chat ,  rixando et clamando mi- . 1 

Ã serÃ a m a .  (LIN. Syst. Nat.) GOUAN envoya donc h 
u LINN$ la description suivante, qui donne en raccourci 

l 

Ã l'histoire des maladies ou mktamorphoses des vers h 
Ã soie , la structure de l'Å“uf celle du fÅ“tu , ou ver, 
Ã les changemens de peau, maladies , m4tamorphoses , 
Ã le cocon , ,le dAveloppement et  l'accouplement du pa- 

l 

l 

Ã pillon ,,etmeme le sort qu'bprouvent ses knfans. Ovum 
l 

Ã pediculi mole adÅ“quan , cicatriculk notatum, incu- i l 
u bandum. Ex i t  f ~ t u s  nctdus , polypodus, cÅ“cus l 

a inutus, 6isgemin.a confectus pelle, miser sibi vin- 
Ã cula nectit ! ibi amorplws; mortis et vit& par- 

' Ã ticeps In chrysalidem mutatur amorpham. Tandem 
<c solutis vinculls , redivtv VIS, alatus, Iiexapus , ocula- 1 

Ã tus ,liber in mre  vi tam et sociam quÅ“rit qpci cum 
l 

- 
' 

captilÃ junctus posteras procreat , patri matriquc 
Ã similes, paternarum miseriarum heredes ! 

A peine L I N N ~  eut-il r e p  cette lettre, qu'il assem- ' 

Lia toute l'dcole d'Upsal , et  lut publiquement la note 1 
ci-dessus ; et  il fut d'autant plus content, qu'il vit 

Ã bien que GOUAN avait emprunt6 son style descriptif. Ã 

Dans une seconde lettre de L I N H ~  , dh 8 mars 1760, . 
il est principalement question d'une esphce nouvelle da ' 
W c i s  , poisson du genre Biennius , dont GOUAN avait 
envoy6 la description, e t  que L I X N ~  lui promettait de 
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faire insbrer dans les actes d'Upsal. II le loue de son ~ l a n  
pour orner la mkthode icthyologique  A AR TE DI; il lui d6- 
clare qu'il avait eu la mÃªm id6e; L I N N ~  revient b l'ar- 
ticle des insectes, dont il &ire recevoir un autre envoi, 
persuad6 qu'il y aurait (lu nouveau pour lui. Il invite 
GOU~iq examiner de prbs les insectes fort particuliers 
qui se trouvent dans les follicules ou poches qui naissent ' - 
sur les lentisques de nos contrhes, sur les th reb in tk  et le 
pistachier,dkjh reprdsentks par C~usrusetquelques autres. 
L I N N ~  soupqonnait fort bien que c'Ã©taien des pucerons , 
aplGdes. Dans cette mÃªm lettre , L I N N ~  t6moigne son 
&tonnement de ce que le jeune CHYCOINEAU avait kt4 pr& 
f6rk au pand  SACVACES pour remplir la chaire de bota: 
nique. C'est que L I N N ~  ignorait que S ~ u ~ A ~ ~ s n ' a v a i t  6t6 
chargh jusqu'alors que provisoirement de cette fonction , 
en attendant que le petit-fils du cklhbre m6decin CHY- 
COINEAU fut d'Ã¢g h occuper la place bminente de chan- 
celier de I'Universit6 de mddecine de Montpellier (1). 

LINNI% ignorait aussi que l'obligation d'enseigner la bota- 
nique et l'anatomie &aient, par les lois du gouverne- 
ment, e t  par les r6gIemens de l76eole, attachds au  titre 
de chancelier. Le jeune CHYCOINEAU , ass'ez instruit d'*il- 
leurs, mourut l'annbe d'aprhs qu'il avait Ã©t installh pro- 
fesseur. ISIBERT, d6jh professeur, et gendre de M. le 
docteur SENAC , obtint par faveur cette place honorable l 

et  difficile h bien remplir dans l'une et l'autre partie. 
' 

IMBERT &ait pourtant bon-physiologiste pour le temps, 

( 1 )  C'est ce que j'expliquai plus amplement en 1786 , dans mes 
'Recherches surla oie et les ouvrages de P~ERRE  CHER de Bel- 
levai, premier professeur de botanique, etc. 
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mais 11 n'&ait point botaniste : ce qui lui attira leaucoup 
de dhsagrhmens. 

Cette mÃªm lettre de L I N N ~  contient encore des t6- 
moignages de sa vhndration pour SAUVAGES ; GOUAN y est 
fblicith d'Ãªtr si prbs de ce savant. 

La lettre du 1 1  aoÃ» 1760 a pour objet les' nouveaux 
insectes que L I N N ~  avait recus de GOUAN. Aprbs des corn- 
plimens h son cher SAUVAGES , qu'il appelle le prince 
des mddecins, tant il l'estimait pour ses vastes connais- 
sances , il dhsirait savoir ce qu'il pensait de la nouvelle 
bhthode de traiter le cancer au moyen de la cigu' 
(contun~) , par les mbdecins de Vienne ; il demandait 
si la ciguÃ aquatique ne serait pas plus efficace. 

L I N N ~  termine sa lettre par cette phrase ; Apud nos - 
hodth plane nihil novi , omne sllet excepta Bellona. 

On comprend par une rhponse de L I N N ~ ,  en date du 
s6 fhvrier 1761 , que GOUAN l'avait consulth le 50 du 
mois de dbcembre prhcedent, sur quelques difficultbs 
qu'il trouvait, en lisant ARTEDI, sur l'histoire des pois- 
sons, trÃ¨s-obscur en effet en plusieurs points, de l'aveu 
mÃªm de Lird~h qui en fut le premier bditeur. 
. Dans celle du I 5 dhcembre 1761 , aprks bien d e s  
hclaircissemens sur diverses plantes, d'aprbs la demande 
de GOUAN , L I N H ~  lui dit qu'il est impossible d'obtenir , 
des semences de la Limnea. Elles n'ont jamais ger- 
me quand il les a semhes. Il lui demanda d'autres - plantes du pays ou de son jardin , et  en plus grands 
dchantillons. J'ai dit dans ma Notice sur GOUAN , que la 
Linnea bore& avait htd trouvhe une seule fois, et 
non retrouvhe dans les montagnes de I'Esptbon. Cepen- 
dant elle se trouve en grand bchantillon dans l'herbier 
de GOUAN , comme-provenant de lYEsp6ron. . 

A - 
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GILIBEBT a fait graver de nouveau cette plante &* 

Â¥gant en I 796, h la. suite de ses Dhonstrations dlk- 
wntaives, parmi celles entre les plus rares de la Laponie, 
e t  d'apr6s la Flore de LIMIT$ publibe e n  1.737. BELLEVAI 
l'avait connue, gravke et  dksignde sons un nom grec. 

Cette plante, dont LINN$ se parait, e t  que tout Lin- 
neen devrait avoir dans son herbier, ou du moins en 
peinture, a l'aspect, par son feuillage, d'une vkronqde , 
e t  d'une campanule par ses-fleurs ramassdes. Personne 
ne peut ignorer qu'on la doit h GROSOVIUS. Je  suis ravi 
que cette plante, unique de son genre, se trouve portde 
dans le catalogue des plantes cultivkes au jardin bota- " .  
nique de la marine du port de- don 3 1821. Corn- 
ment une plante habitante des contdes de Bode ,  oh 
elle est si commune , peut-elle s'accoutumer au climat 
brÃ»lan du midi de la basse Provence , si ce n'est par 
beaucoup de soins ? Mais la haute .Provence a aussi ses 
plantes ahines. Du reste. il n'est vas moins dtonnant de 
7 sr . 
* lx 

paner ae t isoms cacusrrw. 
Dans sa lettre du a8  janvier i 763 , L I N N ~  dbbute par 

cette phrase amicale et honorable : Nullas amicorum 
me 80.t -recreat partieularibus observationibus quam 
tu,  vir amicissime, qui impigerrimus excolls artem 
yuam nos am60 in  deliciis habemus. I l  annonce en 
mÃªm temps qu'il a adoptbla Gouania parmi ses esphces, 
e t  dans sa classe des polygames monoÃ¯qflies II ajoute : ' 
JUSSI^EUS olirn m"ki misit semina su6 nonaine Banis- 
teriÅ , unde Banisterla lupulo~des mihi oiim dicta 
est. Habuiper d t o s  annos in horto, sed numquam 

' ~ i t .  Forte h m  non a te dicta fuisset nisi maris 
1.- 44 
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( 691 
ROLOFF , FUCHSTOS , GESSNER , BELON, BUASEL, RUELLE . 
DALEC~IAB~P,RAY, TOURNEFORT, B. Jusst~u , etc. (GOUAN, 
Herborisat. Introd. , p. v,) Ceux-lh venaient expressh- 
ment de fort loin, et nous avons vu passer d e  moder- 
nes botanistes franqais , fort ciths , voyageant rapidement 
en diligence : ils appelaient cela avoir vu le Midi. 

Par sa lettre du 20 septembre 1765 , LINNA demande 
des graines et des hchantillons de beaucoup de plantes 
qu'il dhsigne; il ne cessait de solliciter des envois, tant 
il mettait de prix h recevoir des plantes de nos contrÃ©es, 
Il craignait cependant d'etre importun; et pour s'en 
excuser , il terminait ainsi sa lettre , cithe du 1 9  mars 
1765 : Sed quousqve audeam te me& precibus fati- 
wre?Daus une apostille , il marque que cette dernihre 
nuit le froid a 6th plus intense h Upsal qne pendant tout 
i'hiver. 

Au 30 juin 1767, L I N N ~  rÃ©i't&r ses instances 2a GOBAS; 
pour qu'il veuille bien lui donner une description d r -  
constancihe de son ancolie visqueuse ; et il le presse enA 
s'exprimant ainsi : Sed quoad de aquitegia tua viscosa, 
an ego sic minor, MC ejus i d e m  Iwbebo. Nulla planta 
te magis omaret @am illa, super te rite innotesceret. 
GOUAN a dhcrit , et fait graver cette planche tant dhside, 
dans ses Illiistrationes et Observationes plant. , qui pa- 
rurent h Basie en 1773 , par les soins de HALLER. Dans 
cette meme lettre , LINNA demande avec plus d'instance 
encore une plante qu'il &ait probablement impossible 
GOUAN de lui procurer. Voici comment le botaniste du 
Nord s'exprimait : An in hortls ve.str& crescat Loasa (,), 
+ 

( t ) ~ d  genre Loasa, et non loosa, comme il est marquÃ dans REI- 
C ~ D ,  exisie dans la classe polyandrie rnonogy"ie. 11 n'y - 

44 * 
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qua o d g a  F E W I L L ~ I ,  1. 43. Quod Parislis lit hortis 
crescat nhi.  Siposses inihi dore aut cornparare ejus 
rewntia semina, dares mihi p a s .  Pro un0 ejus se- 
mine fert f li lubenter solverem dimidium luidorum. 
( Pour un demi-louis d'or ) ! 

L I N N ~  demandait encore, au 25 aoÃ» 1767 , l'ancolie 
visqueuse qui paraissait tant l'intbresser , et  en ces 
termes :h id i ss ime ,  expecto vider! aquilegiam tuam ; 
anne possibile foret obtinere unicum semen, vel fo- 

l i um  et florem exsiccatum pro herbario meo ? Il reve- 
nait incoresur ce point dans sa lettre du 4 dbcembre 1 767. 
11 paraft que GOUAN ne pouvant se dbsaisir de son unique 
4chantillon , lui en avait envoy6 la figure ; ce qui ne su& 
fisait pas h LIN&. Voici ce qu'il lui en disait : Perpla- 
cuit &ura tuÅ aquilegim, sed doleo iftiod flos non. erat 
adpositus , qua imprimis plantab determinaretur. 
N u m  seras hune i n  tuo horto, u t  omnespassent eamdem 
obtinere et ut videres n u m  semper sit viscosa? 

La mÃªm demande de cette plante curieuse avait &A 
adresshe h GOUAN de diff6rentes parts. Il lui &ait impos- 
sible sans doute de la communiquer, ne la possbdant 
pas vivante. Il l'avait rencontrke aux Pyrbndes; il lui  
restait h indiquer la localit~ h ses amis , plus h port6e 
que lui de gravir sur c e s  hautes montagnes , BOUBGAT , 

seule espÃ¨c mentionde dans le S'stema plantarum de RE[- 
.  CHAR^, en 1779 ; on.  en 'trouve, six- dans WILLDENOW , tonles 
pÃ©ruvierines Ce genre'qui a de 17affinit4 avec celui de la Mmelia ,  
selon JACQUIB, avoisine aussi la Lagerstroemia et le thÃ© La pre- 
miÃ¨r esphce, Loasa hispida , porte quatre .couleurs, Elle mÃ©ritai 
d'Ãªtr recherchÃ©e 
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RAMOND et SAINT-AMANS. 
Par sa lettre du 16 octobre 1774 , LINNA remercie 

GOUAN du prksent qu'il lui a fait de ses Illustra.liones, etc. 

(Lh se trouve l'ancolie visqueuse.) II le fdlicite de la 
manikre dont il a trait6 gravement sesdescriptions. Dans 
cette lettre notable (1) , l'homme illustre commenqait 
ii se plaindre du poids de ses anndes. Il mourut le 1 ojan- 
vier 1778. 

On ne trouve plus de lettres en ce Recueil pr6cieux 
de la correspondance particulikre du cklbbre botaniste 
Suddois , dans lacpelle il avait donnh tant d'explication ,. 
et dkterminh tant de plantes : nous avons &vit& d'entrer 
dans un plus grand ddtail , de peur de faire traher en 
longueur notre Notice. 

J'ajouterai seulement qu'il y a dans le Recueil susdit 
trois lettres sous les dates du 2 2  aoÃ» 1778 ,. dg 2 8  d6" 
cembrede la mÃªm ann6e , et du 29 novembre 1779 , 
nui sont &rites dune  autre main . d'un caractkre plus 
gros , et d'un style diffhrent de celui des prhchdentes. 
La suscription change au& , elle porte : A M. Gouan, 
professeur trÃ¨s-ctflhbre Elles sont de L I N N ~  le  fils, qu i  
ne survdcut pas longtemps Ã son digne pkre. II dut y . .. .. W.. .. . ,, en avoir d'autres dans l'intervalle, .qui lurent peul-'ire 

. - .  
. ( 1 )  Je dis notable , parce qli& c'est la d'erniÃ¨r lettre que GOUAW 
reÃ§u de son respectable ami ; c'est aussi celle-que '}'ai choisie , an- 
tant par sa briÃ©vetÃ que par lYintÃ©r qu'elle prisente, pour Ãªtr 
offerte Ã la SociÃ©t LinnÃ©enn de Paris qui dÃ©sir la faire lithogra- 
hier ( V. la plandie XIII ) .  C'est aussi au nom de la SociÃ©t que je 
l'ai demandhe au possesseur, qui me l'a c6dÃ© volontiers sut un pareil 
motif. . . .  . 

. , . . ,  . 
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cigarÃ©es Il s'en trouve aussi trois de L I N N ~  le pkre, sans 
date. Auraient elles 6th insbrhes dans d'autres? 

L'hcriture de L I N N ~  &ait fort idgale,  souvent trks- 
menue. Il nhgligeait de mettre le point sur la lettre i , 
et  le trait sur la lettre 8 ,  ce qui &ait sensible dans les 
mots oÃ se trouvent aussi la lettre /, comme dans hm. 
lus pour hortus. Son latin &tait naturel, facile & com- 
prendre, autant que son dcriture &ait difficile h lire; 
mais on en prenait l'habitude. Il employait quelquefois 
les abrhviations ; htant mÃªm laconique , il ne s'amusait 
pas h mettre des @riphrases et  & faire l'orateur. Il th- 
moignait beaucoup d'affection & GOUAN , h cause des se- 
cours mutuels qu'ils se rendaient. Il htait plein de res- 
pect pour SAUVAGES, .qu'il mettait au premier rang 
des mddecins.. Il paraissait faire plus de cas de sa noso- 
logie mbthodique que n'en faisaient mÃªm les collhgues 
de ce savant professeur. L I N N ~  l'imita dans un Clavis 
medic in~  duplex, exterior et inte?&. Holmias ,1766, 
et dans un Genera morborum. 

1 1. 

THUKBKRG , qui succbdaglorieu~~m~nth j . r * t  r l m  la 

chaired'Upsa1 ,etquenous voyons a 
les membres honoraires de la Socil 
ne soutint pas long-temps la corres 
3 moins que ses lettres n'aient d 

' avons vu que deux, des annhes 
il compte que GOVAN lui- 

de posshder la Gloriosa superba e 
la lui promeilait ; d'autres la lui 
-la requt de nulle part , du inoin 
vu cette plante prhcieuse dans 
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kratifia notre jwolesseur . d'une belle suite oe uisserzd , 
" 
fions , qu'il'aivait ptiblikes h Upsal. ; 

2. 

La correspondanc&afc-A'~l~Ã©fi DR HALLER est tout au- . ., - -r 1 .* . - - 5  a . - - -  - trement interessante. nous comptons onze leares e n  

francais , d'une dcriture mÃªm assez ndglig6e, datdes 
de Berne. La premibre est du 50 avril 1765 ; nous 
avons lieu de croire qu'il y en eut d'autres 'antdrieures. 
Dans celle-ci HALLER se plaint de L I N N ~  , ainsi, ( i ce 
qu'il prdtend) que LUDWIG. Il y eut aussi d'autres lettres \ 
perdues, puisque dans celle du 2 1 mars 1767, HALLER 
continue h donner ses notes sur les plantes de RICHER 
(de  Belleval) , sur la demande que GOUAN lui en avait 
faite. 

Dans une lettre du 28 janvier 1 769 , HALLER entre- 
tient son correspondant d'un travail qu'il avait fait au- 
trefois sui' le cerveau et  sur les veux des poissons. II 
rappelle qu'il a donnd aussi sur l'accouplement de ces 
animaux aquatiques un m h o i r e  parmi ceux de l'Aca- 
demie de Sukde. GRANT observait en Ecosse le penis 

penchait h croire que le poisson femelle avalait la se- 
mence du male, ou le frai. CHRIST. HEUSSON a dd- 
couvert dans les poissons les vaisseaux laktds; il les 
avait de mÃªm ddcouverts dans les oiseaux. Ces indi- 
cations donnkes par H A L L ~ R  dtaient apparemment re- 
latives aux questions que GOUAH pouvait lui avoir faites 
au sujet de son Histoire des poissons-, 
Lq 1 7 juin 1 770 , HALLER fait part A son correspon- 

dani dy ses observations sur le Libanotls , belle om- , 
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bellil'fere , et sur divers. saxifrages. Il annonce 'avoir 
Sait une chuLe , ce qui le dissuada de courir aprks les 
plantes. Au 1 7 aoÃ» 1770,  HALLER promet le premier 
xolume de sa Biblioth&pe botanique qui venait de- 
paraitre ; ouvrage nhcessaxe et trop peu connu. Le 27 
aoÃ»t niArne ann6e , Fauteur dit que ne tenant plus & 

l'lhiv-ersil& depuis vingt ans , il n'a plus fait de disci- 
ples h pouvoir les ehvoyer cueillir des plantes aux Alpes. 
11 les avait tant parcourues e t  si bien dhcrites. Il parle 
dn seizibme volume- de l'ouvrage de HILL , qu'il a recu, et 
qui a son mhrite , ajoute- t-il, parce que toutes les plantes 
de l'Am6rique septentrionale que l'on cultive en An- . 
gleterre , s'y trouvent dessinh.  Dans une autre lettre, 
HALLER promet des livres, e t  des thbses de botanique; 
ÃŽ demande en dchange c$es  de Montpellier. NOUS 
avons la preuve que cet envoi se f i t ,  puisque l'on a 
trouvd dix-neuf volumes de thhses dtrangbres , rassem- 
hides de part et d'autre, dans la biblioth4que de GOUAK. 

Le 26 S k i e r  177 1 ,  HALLE^ promol encore des plan- 
tes des Alpes ; il prie GOUAN rle se souvenir qu'il est 
TK-UX et magistrat, et qu'il n'a pas de courage comme 
autrelbis , c'est-h-dire, qu'il n'a $us le loisir et la force- 
pour rbpondre A tant de questions. II se plaint encore 
de LIMBE : nous ne savons sur quoi portaient ces cruels 
mproches. Etait-il jaloux des liaisons de L I N N ~  avec 
<â€¢OB , qui n'avait qu'h s'en louer? 

LP premier fhrier r 7 7 9  , HALLER ~ a r l e  encore de 
ses. infirmit6-s qui vont" en augmentant : voilh peut-6tre 
h i  cause de son humeur contre L I N N ~ .  Le 18 janvier 
i 775 , i1 revient de nouveau sur la peine que lui c m  - 
scnl ses infirmitbs, surtout, scs sollicitations frÃ©quente 
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science ne pouvait guhrir ; 
voir que la mbdecine est . T .  -1--- -- . C c n .  J 

(1 1 ttrine , -~uuuuc  11 3 v A p l u 1 ~ ,  ut. Suu l.suuywvu .. 12 

correspondance. Cette lettre , plus griffonnhe que de 
r.nnturnp.. annoncait les souffrances de ce savant que la 

mais c'est beaucoup de sa- 
impuissante dans bien des 

maiauies ; alors WJ WIW J e  tracasser les malades par 
des rembdes inutiles. Le 50 novembre 1776, HALLER 
revient cependant h parler de ses Bibliotheca, (il en 
a fait quatre en dix volumes in-@. ) II demande des nou- 
velles do GILIBERT de Lyon, passh en Pologne , et s'il 
s'occupe de l'ddition des planches de BELLEVAL. II est, 

dit-il , ,au bout du monde , c'est-Mire, beaucoup trop 
, , , doignd pour pouvoir correspondre facilement avec lui. 

1,orsque HALLER hcrit encore le premier janvier 1777, 
il parait qu'il avait insdrÃ© une lettre pour BARTBEZ, ei> 
disant h GOUAN : a Je  ne sais pas s'il en sera content, 
mais comme ses sentimens sont presque partout diffd- 
rens des miens . il n'est euhre ~ossible au'il ]es ~LhyNlve. 
Je  -tÃ¢ch ce1 

c" 1 1 1 1  - - 

bendant d'en parler avec 6quit6. J e  n'alme 
pe vital,  dont j e  ne connais pas le sens. Ã . . 1 r i .* Ã 

pas ce prlnci 
Il annonce l'attaque uangercuse que LINNE avan eprou- / 

vhe , et & laquelle il ne tarda pas ?I succomber. HALLER 
le fils, (ANAD. EMMAN.) annonqa la mort fatale de 
son respectable pbre , par une lettre circulaire im- 
primde , en latin, entourde d'une bordure noire sur trois 
cÃ´tds Le trÃ¨s-savan HALLEE mourut h Berne en 1778, 
fort regrettÃ© de l'Europe savante. 

1 V. 
, * 

La correspodancc de G 01- A N  avec le vdndrablc J .  FRAK- 
cois S E G U I E R . ~ ~  Nismes , est la plus nombreuse et la 
plus assidue. Cc savant, dga1cn1ent antiquaire el natt~ra- 
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deste , quand il n'avait pas une parlaite conviction. 

Le 14 dÃ©cembr 1763 , rÃ©pons ht trente articles de 
plantes compl&ter. (Cette lettre portait aussi des corn- 
plimens pour moi : ce savant officieux m'a honord long- 
temps de sa correspondance , principalement en matibre 
bibliographique, de laquelle j'ai retirÃ beaucoup de fruit. ) 

Le 2 2  juillet 1765, SEGUIER donne div 
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fi",.* Ã ‡ U  ",,O lJIU,'K>9 '~^<.i"R"'~>3, "" ""', ..*".".,.."AS sue 
IeÃ auteurs oui en avaient trait& Plusieurs de ces plan- 

a parent a des graviers unis ensemble. Les masses en 
fi sont Mes  ensemble, e t  tantÃ´ dhtachhes par quelque - 
Ã agent qui  doit les avoir secouhes trks-violemment. 
Ã Cette construction et la nature de cette pierre qui n'est 
Ã point lide entre elle, n'admet aucune de ces plantes 
a qui se logent dans les fentes' des rochers. Par lh , il * 

a manque dans la Lozhre une grande quantitb de ces 
Ã plantes qui garnissent les rochers des autres monta. 
Ã gnes ; il n'y -a que les vallons, les petites plaines, les 

n / i r > f c t ~  Jfinooc. n i a i  rtfimnfr o n v  hnt*i'rMcf'oc r10 ^ - t t ~ / r  lac' .. 'JWA.bW.7 U""WU.2 y". VJ.J.lW.." UU* .Ãˆ-f"liCdAlt?l/^ "U Ã‡ WJ1 .\JO 1 
Ã payer de leurs peines .... Ddtail des plantes de la Lo- 
cc z h e ,  etc. Ã 

Du 7 octobre 1 ~ 6 7 ,  fragment de lettre dhchide. 
Celle du 16 janvier 1 768 roule gur les carex e t  sur quel- 
ques ombell6es. Une lettre du mois d'octobre 1768 , est 
dcrite , par extraordinaire, en latin ; elle est relative h 
quelques ombellifbrcs , dont le seseli, e l  h plusieurs 
saules : elle finit par ces niots si doux de la part d'uxi 
tel homme : se-rvum ti ium ~ E G U I T . R I U Ã ˆ  intra tibl ad- 
dir/issimos cornputarc veli'm. 11 est une autre lettre la- 
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tine sans dale , peut-Ãªtr en continuation d Ã  la pr&c& 
dente. C'est une r6ponse h vingt-quatre articles de plail- 
tes h dÃ©terminer 
. Du 8 septembre 1769. Au sujet des sesell qui ont 

embarrassÃ plus d'un botaniste, de mÃªm que toute la 
famille des ombellifÃ¨res 
. Au 3 octobre mÃªm a n d e ,  il est encore question fies 
seseli , ligusticum , laserpitium et  p v x .  SEGUIER ajou- 
tait la liste des plantes de son jardin qu'il offrait amica- 
lement h GOUAN. 

- Des lettres du 2 4  juillet 1 769 et du 1". novembre, 
meme annbe, concernent les ornbellifkres et diverses 
autres plantessur lesquelles GOUAN hÃ©sitait 

En botanique, plus on. voit d'espbces , plus on &prouve 
de difficultÃ© pour en reconnaftre la diffÃ©rence surtout 
lorsqu'elles proviennent de diffhens lieux ; le climat, le 
site, e t  plus encore la culture, leur font changer d'as- 
pect, e t  l'on peut prendre une simple variÃ©t pour une 
espkce distincte. C'est pourquoi l'herbier de GOUAN - 
contient tant de variÃ©tÃ© 

Le 16 novembre 1 769 , ce n'&tait qu'une lettre en 
demi-feuille , comme beaucoup d'autres. Etait-ce par 
incurie ? GOUAN ne conservait donc pas 'assez soigneu- 
sement toutes les lettres qu'il recevait , comme on doit ' 

le faire quand la correspondance est utile? 

La lettre du 5 octobre 1769 a pour objet les saxifra- 
ges qui tenaient beaucoup h c e u r  h GOUAN. 

Le 17 dbcembre 1 769,  SEGUIER , en rendant un tome 
du Systema nature qu'il avait emprunt6 h GOUAN , lui 
dit de L I M N ~ ~  : Ã Ce savant naturaliste se plaint de ce 
qu'on n'a pas entikrement adoptd ses i&es , et mÃªm 
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pas , elles ont quelque chose d e  singulier h quoion ne 
peut pas se soumettre sans froncercles sotircils. J e  res- 
pecte cependant le grand g h i e  qui a os6 rhduire toutes 
les productions de la nature sous un systhme. Il a le 
m6rite d'avoir montr6 la voie , s'il n'a pas indiqub la plus 
facile P. SEGUIE~  &ait Tournefortien. 

Dans une lettre du 2 4  avril 1770, ce sont des explica- 
tion sur des plantes dAtermin6es. Le 16 juin suivant, SE- 
Gumn donne la liste des semences qui ont levh dans son 
jardin.. . . Dans celle du 1 O novembre mÃªm annt5e , c'est 
une longue dissertation sur la mouche ou cigale v6gÃ© 
tante, qui est une clavar la,  connue de HILL et  de SPAL- 
L A N Z A N I  et d'autres aussi. 

Au 7 d6cembre 1770, il s'agit d'un M. DE VIGNOLES, 
officier anglais, et de M. WHITE, ecc16siastique angli- 

Il! 

6- 
ER 

can , qui s'occupait de la zoologie du mont Calpd , si 
lequel est situ6 Gibraltar, et tbmoignaitle dh i r  deposs 
derl'Histoire despoissons de GOUAN. Ace sujet, SEGUIJ 
1 - -  ! . " n/.....l-.-.t:nyâ "',."& Ã¥<~t..A...- 0 1 1  a 3011 allu, i[uc an i o l ~ u i n i i u ~ ~ i  a  cab GICUUUG juayueS 
aux colonnes d'Hercule. II appartenait un antiquaire 
de faire, sans trop de flatterie , ce joli compliment, 

En 1771 , une seule lettre du 22 septembre, pour la 
d&terrnination de plusieurs plantes ; et  celle du i 4 mars 
1772 , est spdcialement sur les narcisses. Une autre du 
2 2  mars , sans indication de l'annhe, probablement la 
mÃªm que celle ci-dessus, est une continuation d'expli- 
Â¥cation-su les narcisses , d'aprks les auteurs. 

Une lettre du 18 juin, sans indication d'an&, dut 
Ãªtr dcrite ?I GOUAN immÃ©diatemen avant son voyage . 

aux Pyr61it5es avec DOMBEY, auquel l'habile botanistede - 
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Nismes avait 6th invit6 : il s'en excuse ; il ajoute une expli. 
cation sur le Bulbocodium majus et minus , etc. 

SEGUIER atteint de douleur goutteuse h la main droite , 
n'&rivait que par artifice et plus rarement. Il avait 
ferm6 h ses plumes des bourrelets avec des bandelettes, 
afin que ses doigts , qui n'&aient plus plians , pussent 
atteindre jusque lh et saisir la plume. J e  l'ai vu dans ce 
filcheux dtat , avec sa sdrdnit6 ordinaire. Cet homme res- 
pectable et vdritablement homme de bien, qui l6gua ses 
livres, ses mddailles , ses-autres collections, et sa mai- 
son hi'Acad6mie de Nismes qui s'y assemblait depuis quel- 
ques anndes, finit trop tÃ´ ses jours en 1784. 

J e  ne trouve qu'une lettre d'un des acadbmiciens de 
Nismes h GOUAN , elle est du docteur BAUX, amateur de 
plantes rares , qu'il cultivait avec intelligence. Elle est 
sous la date du 12 aoÃ» 1777, elle concerne les liliacdes 
dont il avait fait un bon choix. 

V. 

~n perdant trois amis en SEGUIER , HALLER et L I N N ~ ,  
GOUAN se consola en partie avec un botaniste franÃ§ais 
infatigable et de la plus grande force. Il trouva dans 
VILLARS de Grenoble , un bon observateur , familier 
avec les plantes des Alpes dauphinoises, qui lui en fit 
part d'un bon nombre, en lui demandant toujours mo- 
destement son avis. II avait 6td beaucoup question entre 
eux des tussilages , des potentilles , des renoncules, des 
saxifrages, dans deux de leurs lettres respectives, dcrites 
de 1777 h 1779. Ensuite de l'an IV,, de l'an X et de 
l'an XIII. VILLARS eut la faiblesse de quitter son paya 
pour se rendre ?I Strasbourg, diriger le jardin de la nou- 
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velle Ecole de Mddecine. Il s'&ait fait un nom par son Hls- 
t o k e  des plantesdu DauphM , publibeeu 1 786. N'est-il 
pas mieux fait de ne pas perdre de vue le Champsaur, 
oh il avait acquis cette gloire. L'ambi~ion qui tourmente 
l'homme lorsqu'il pourrait rester paisible dans ses foyers, 
le fait se dhplacer , et "e transporte dans des climats 
contraires oÃ il trouve sa fin e t  souvent des peines et 
des angoises. 

' - Ã ˆ  

- .  7 e v 1. 

GILIBERT de Lyon , ancien &3ve de GOUAN , &ait passh 
en Pologne pour occuper la place de directeur du jar- 
din botanique de Grodno. Il &rivait de ce pays-121 , le 
1 O septembre 1778 , pour accuser la rÃ©ceptio d'un en 
voi considhrable , dont faisait partie l'herbier que GOUAN 
avait cÃ©d au gouvernement, avec la copie des manus- 
crits de BELLEVAI, le promoteur de la botanique 2I Mont- 
pcllier , dont il avait gardd devers lui l'original qui s'est 
retrouvd ~ a r r n i  ses papiers. GILIBERT entretenait son 
mattre , son ami et son bienfaiteur , de la prdparation 
qu'il avait faite de quinze cents esphces de plantes &an- 
ghres tirhes du jardin de Grodno. Il lui exprime le plai- - 

sir qu'il eut h trouver dans les prairies une plante des 7 
plus marquantes du Nord , le Sceptrum Carolinum , du 
genrc des p6diculaires. Il ne pouvait que l'avoir commu- 
niqude h son ami, aussi se trouve-t-elle dans son herbier ; 
elle y figure bien. 

GILIBEBT publia une Flore de Lithuanie h Grodno, 
en 1781. I! fit soutenir en 1782 h Vilna deux exercices 
botaniques au sujet de 1'4nunlÃ©ratio mhthodique des 
plantes des environs de cetle ville. Il ne cessa de s'occuper . 
A.* ..-: n de faire renaftre l'ouvrage de BELLEVAL, sur le- 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 704 ) - 
quel il avait les notes de GOUAN , et celles que lui fournit 
aussi VILLABS qui avait souvent marchb sur les traces de 
BELLEVAL, puisque celui-ci avait parcouru de mÃªm les 
montagnes du Dauphin&, de la Grande Chartreuse, de 
Charmanson, et le mont Bernad& du cÃ”t du Pibmont. 
GILIBEBT sut comparer plusieurs des plantes de BELLE- 
VAL avec celles dbcrites par CLUSIUS , J. BAUHIN, LOBEL, 
BARBELIER et autres: Enfin GILIBEBT produisit cet ou- 
vrage en 1796. On en avait cit6 jusques- lh les planches * 
sans en connaftre le texte. 

C'est dans cet ouvrage que G I L I ~ R T  laissa un temoi- 
p a g e  de sa vive reconnaissance pour GOUAN qui l'avait 
refugib chez lui , et qui le tint cache pendant qu'on le 
poursuivait comme fuvard de sa malheureuse ~ a t r i e  as- 

sidgde. Je rev&le cet 1 fait 
honneur 2 l'un et Ã ' 

Je  ne dois pas quitter nos Alpes franqaises , qui se 
communiquent de proche en proche avec celles plus 
sourcilleuses de la Suisse, sans rendre hommage au phi- 
losophe de Genhve, qui fut botaniste e t  admirateur de 
L I N N ~  , et qui pour l'amour des plantes avait pen6tr6 
dans les montagnes de Savoie et gravi. sur celles du 
Dauphin& J. J. ROUSSEAU avait h r i t  plusieurs fois h 
Goum; je ne saurais dire lequel des deux avait provo- 
que cette correspondance philosopho-botanique. On sait 
que ROUSSEAU publia des Lettres Ã©lhentaire sur la BO- 
tamvfue , qui ont eu plusieurs editions. J e  ne connais 
que celle de 1789, faisant partie des OEuvres complettes, 
tom. V et VI. J'ai dit que GOUAN lui avait fat des vi- 
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&es lorsqu'ils se trouvkrent l'un et l'autre Pans. Trois 
"etires seulement m'ont. 15th communiqudes . avec ces 
mots sur une enveloppe exthrieure : a Les seules lettres , 

qui me restent de J. J. ROUSSEAU ; les autres ont dtd 
prÃªthe h M. M. ... , qui me les a d e m a n d h  pour les 
faire imprimer, et qui les a garddes. n 

Les trois lettres de ROUSSEAU , qui se signait alors 
Renou, sont dathes , l'une de Bourgoin , du 28 mai 
I 769 , les deux autres de Monquin, le 6 octobre et  
le 26 ddcembre 1769. ROUSSEAU y ddcrit h sa manibre 
une plante qu'il avait trouvde dans une montagne prhs 
de Chambhry , oÃ elle n'est pas rare. Elle n'est point 
de nos contrdes : si elle &ait rdellement , comme il le 
croyait, une arnica , ~ l a n t e  utile qui entre dans le fa- 
meux fultranck suisse, elle annoncerait la pdndtration de 
ROUSSEAU, qui sut la distinguer parmi tant d'autres de 
la classe des composkes (Syngenesia potygainla super- 
flua). Ã J'ai de mauvais yeux , disait-il , une mauvaise 
a loupe, les doigts d'une maladresse extrÃªme l'analyse 

de la fructification me fatigue, me rebute, m'dpuise , 
Ã § , e  je m'y perds. Je  crois, continue-t-il , les mdthodes 
a des botanistes trhs-bonnes pour classer les plantes ddjk 
a connues ; mais je suis persuadd qu'il en faut une autre 

pour les btudier ; et voil&pourquoi vous autre ssavans , 
Ã qui n'hcrivez que pour vos semblables, n'avez jamais 
u su voir jusqu'ici. RAI me parait avoir approchd plus 
Ã qu'aucun autre de cette mhthode &mentaire ; mais 
R il se moque de nous, quand il fait entrer les vertus des 

- Ã plantes dans les caracthres essentiels pour les con- 
Ã naÃ®tr etc. Ã 

Dans sa lettre du 6 octobre 1769 , oh il s'agit des 
ombellifbres , ROUSSEAU se qualifie de commenqant de 

1. 45 
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soixante' ans. Il renoncait , disait-il , Ã autani par son 
Ã ignorance que par la chert6 des livres, ii l'acquisition , 

K de plusieurs, comme de W o r t u s  cliffortianus, des 
u AmenhalÃ¨ academicm, et h beaucoup d'autres qui 
a lui seraient nbcessaires (1) pour supplder h la sbche- 
Ã resse <lu Species , e t ,  ne vous en ddplaise , ajoutait4 , 
.Ã h celle de 1'Hortus Monspelicnsis , et de la Flora 
Ã Monspetiaca. Vous avez MM. 6crit seulement pour 

les docles, c'est fort bien fait ; mais j'aurais grand 
Ã besoin de livres qui apprissent aux ignorans ?I le de- 
* venir. Il fcudrait pour cola force figures et force des- 
Ã criptions. fi 

ROUSSEAU observait bien e t  dessinait parfaitement la 
fleur ; il a saisi les caractÃ¨re des genres , mais il les a 
prdsent6sd'une manikre trop concise ; il est devenu obscur 
en voulant &laper  bien des difficultbs rebutantes pour 
les commencans ; aussi on peut douter que sa chhre 
cousine, h laquelle il adressait ses Lettres dkmentai- 
res , eÃ» pu bien connaitre les plantes qu'il lui &signait, 
sans autre secours. J e  remarque que les irois lettres de 
J. J. ROUSSEAU Ã GOUAN , sont d'une date ant61kure !I 
celles qu'il 6crivait h sa cousine ; celles-ci commencbrent 
au mois d'aoÃ» 1 77 1 , et continuÃ¨ren jusques au 4 oc- 
tobre 1777. 

^ V I I I .  

Avant d'en venir aux correspondans 6trangers, voyons 
comment notre botaniste &ait trait6 par ceux qui avoi- 

(1) ROUSSFAU , qui se plaignait de la chertd des livres de bofani- 
que , finit par vendre les siens ; il refusa le beau prÃ©sen que lui faisait 

madame la duchesse de P ~ ~ T L A N D  de l'ouwage sompteux de RUX- 
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sinaient les Pyr&n&es, et par les autres de l'intÃ©rieu de 
la France; RAMORD, SAINT- AMANS , PICOT- LAPEYROUSE 
furent au nombre des premiers. 

RAHOND , professeur d'histoire naturelle & l'Ã©col cen- 
traie de Tarbes, (Hautes-PyrAnAes) &tait de Strasbourg, 
mais originaire de Montpellier , sans s'Ãªtr jamais vus 
avec GOUAN , qui le prdvint en lui faisant passer son livre 
des Herborisations aux environs de Montpellier. RA-. 

1 

MOND l'en remercia par sa lettre du 20  brumaire an V , 
&rite de Tarbes. Aprhs beaucoup de complim'ens et de . 
remercfmens , il l'entrelient de plusieurs plantes 'des: 

, Hautes-Pyr&n&es , oÃ il avait recueilli quinze cents es- 
@ces. Il comptait en trouver encore cinq ou six cents 
dans la plaine du d6partementqu'il habitait , et il en- 
trevoyait que.Ia Flore de ce pays sY&verai~ tÃ deux m i l l e  

quatre cents esphces. Il n'y trouvait pourtant pas toutes. 
celles de la Floredauphinoise, dont il ddsignait p l q s k ~ r s , ~  

PBIUS, H e d a r i u r n  AntboÃ¯nense il renvoya la caisse sans l'ou-' 
vrir. ' 

O n  peut cher dans ce genre une lettre qu'il &Avait le  16 mars 
m o  Ã M. DE LA TOURETTE Ã Lyon,  en lui envoyant le Dic^n- 
tlius superbus , bel Å“illet d'une odeur suave, qu'il trouva abondam- 
ment dans un prÃ© sous ses fenÃªtres il ajoute celte expression sÃ©mil 
lante : Ã II ne devrait Ãªtr permis qu'aux chevaux dn soleil de se nour- 
rir d'un pareil foin. n Dans deux autres lettres au mÃªme ROUSSEAU 
fait mention de GOUAN, ce qui nous fait connaÃ®tr que notre bota- 
niste Ã©tai en relation avec ce naturaliste, secrÃ©tair de l'AcadÃ©mi 
de Lyon. Cependant nons n'avons trouvÃ aucune de ses lettres, non 
plus que de la part de l'abb6 ROZIER, avec lequel GOUAN &ait 
si liÃ , qu'il logeait chez lui ce savant agronome.lorsqu'ii allait ou ~ e -  

nait du beau domaine qu'il cultivait aux environs de BÃ©zfers 
. . 

45 * 
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La cryiiogan~ie y fournit consid6rablement , les lichens 
surtout. Il promettait de faire pour GOUAN une collec- 
tion de saxifrages. GOUAN aimait fort cette grande fa- 
mille de plantules ; ii en aurait don114 sans doute un iour 
l'exacte monographie. Le m h e  , dcrivant de Barbges 
le g venddmiaire an VII ,  annonce qu'il s'occupe de la 
publication de son voyage au &Zarbout! et au Mont-Perdu , 
lequel parut en l'an. IX- I 80 1 , et  qu'il lui envoya en , 

prdsent, Etant h Bapbres , il Ã©crivi le 28 frimaire anV111, 
pour offrir 40 espbces de simples , avec ses doutes. Il 
se plaint dela raretd du livre des Illwtrajwnes de GOUAN, 
dont il d&sire que l'on fasse une seconde &dition. La mi- 
nute de la rÃ©pons de Goum est jointe h cette lettre, 

De retour h Tarbes, le 1 g nivose an VI11 , RAMOND 
fait conn!itre sa parent6 h GOUAN , qui l'y avait invit6 
sans doute, et lui trace successivement sa gdn4alogie 
pour lui complaire. Il revient sur l'article des saxifrages, 
des quelles il commence h lui envoyer des dchantillons. 
La famille des RABOND ne subsiste plus h Montpellier- 
que par les alliances : on connaft seulement l'arc de Ra- 
rnond , attenant h l'ancien hÃ´te de la Monnaie. 

Dans une autre lettre, sans date, timbrde de Bagnb- 
res, qui pourrait avoir 6th la suite d'une autre, RAMOND 
se plaint de PICOT-LAPEY~OUSE , qui fait ses efforts pour 
le devancer sur quelques articles auxquels il travaille 
et qu'il lui a montrds sans rhserve. Nous ne savons quand 
et  comment cette correspondance se termina. 

1 x. 
M. de SAINT - AMANS , d'Agen , ne paraÃ® pas avoir 

entretenu long-temps sa correspondance avec GOUM ; 
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elle devait pourtant lui , ce savant est un agrdahle 

'h 

dcriva~n , un naturaliste th- instrui t ,  un Linden im- 
perturbable : nous n'avons vu que deux lettresde lui ;ellm 
furent &rites h une trop grande distance l'une de l'au- 
tre pour ne pas croire qu'il en existait d'autres. L'une 
est du 2 0  dhcembre 1790 ; il y donne la description d'un 
monstre adphale fort extraordinaire ; l'autre, du 19 d6- 
cembre 1807, oh il parle de la rdception qu'il avait faite 
h M. de CANDOLLE, venant de Narbonne. Il trouve bien 
du ridicule dans la Flore francaise ; il parle des saxi- 
frages , sujet qui plaisait beaucoup h GOUAN , qui pa- 
raissait s'occuper de'leur monographie , sur laquelle il 
n'a pourtant rien produit. o n  sait que ce genre est norn- 
breux en esphes ; WILLDENOW en compte quarante-neuf. 

PIC~T-LAPEYRO~SE,  bkn naturaliste, pofess6nt cette 
science h Toulouse , dans sa lettre du 2 0  juillet I 8 1 2 , 
thoigne toute son affection h GOUAN ; il se plaint h lui 
d'avoir 6t6 oubli6 dans la distribution qu:il a faite de sa 
lettre en rhponse h l'attaque ins6rde dans le Moniteu~*, 
Il demande la communication des deux ThÃ s̈e sur les 

.renoncules et sur Ies val6rianes , soutenues h Montpellier 
et qui avaient amen6 la censure dans.1edit journal. Il 
annonce quelque ouvrage nouveau, e t  dit qu'il renonce 
au luxe typograpique qu'ii avait comrnenc6 &mettre dam 
sa Flore d a  Pyrdndes , et qu'il a publide en un volume 
in-8O , avec supfil6ment. Dhs le 18 aodt 18 19 , LAPEY- 
ROUSE fait, des remerchnens h GOUAN sur l'envoi des 
dissertations ci-dessus d6signhes , desquelles il accuse la - ,  

r&ception, Il fait en &Ãªm temps l'doge dc 1a.dosmiptb~ --- 

1 ' 
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du G & ~ p  oÃ &WAX s'&lait exp~k~uÃ©es libkmcnt SII? 
-les innovations trop fdquentes en botaniqt~e. Il ddsap- 
.prouve la sortie faite contre 1'EcoIc de Montpeliier dans 
le scisdit Moniteu~ , et l'on sait bien de quelle plume ja- 
louse d e  sortait. PICOT ne peut applaudir i+ la mi;- 
thode dite fiattirelle qu'il a vdnmep t  t k h 6  d'enseipel*. 
Les & b e s  n'y enteidaient r im J il fut obligb de reprcn- 
.dre le sysihme sextwl au gr6 de ses auditeurs. 
. Par sa le~ t re  du G octobre mÃªm annde, il annonce 

1 
-l'envoi fait des huibes de YArnaryllis mginÅ et de 
la Fe~var ia   ann non in; sept lignes tracde? dans la m h e  
lettre par son fils qu'il avait charg6 d'exp6dier cet envoi. 
Autre lettre du 10 mai i 8 13 , en envoyant sa Flove d a  
Py~dndes. Jusques h quandnenous ~arlera-t-on des Pyr& 
ndes qu'aprbs les avoir parcourues partiellament I$ et h?  4 

~ O U ~ ~ U O ~ ~ V O K D  et GOUAN L A P E Y R O U S E ~ ~  SAINT-ABIAM 
d'un commun accordne s'y sont-ils pas trouv6s ensemble? 
Une fois seuletnent LAPEYROUSE et RAMORD s'y son1 ren- 
contds avec leurs compagnons au grand d4pIaisirpeut- 
Ãªtr de'l'un et de l'autre. De nouveaux HUMBOLDT et 
BONPLAND, comme ceux p i  ont rapport6 six millc plan- 
tes s la plupart nouvelles , des Cordillihres des Andes s 

de tels voyageurs, dis-je , qui seraient &gaiement bota- Lt 

nistes ; g6ologues , physiciens e t  min6ralogistes ne don- 
neront-ils pas un jour la carte en ddtail des vastes Pyd- 
n6es espagnoles e t  i'ranqaises ? 

'Un des,&ves de GOUAN le :docteur D U ~ ~ n s x o ~  m4- 
-- & ~ i n  .h valt%ciennes , ayant principalement en Vue 

/ 

l'emp!oi des plantes rÃ©putÃ© suspectes , ou poison ,-pOm 
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trancher le terme, lui faisait part de ses swcÃ¨s.ave ses 
twribles remkdes. C'est ainsi qu'en 1 ~ 8 8 ,  ses 1ett.m 
contenaient des observatious sur les b ~ n s  eflets de l'in- 
fusion du Ritus raclican,~ dans la paralysie..e , sur les 
fe~dles d'une esphce de vigne h raisin, gris.employ6es en 
tisane contre plusieurs ApidAmies ,. et. autres remÃ¨de , 

empiriqi~es.. , . . TantÃ´ il lui envoie de l'extrait de nary 
&se des pr& , et ,de celui du R h s  ~adicans; h@Ã” i! ' 
lui vante l'applica~ion dcs orties piIdes avec du sel et d e  

- 

l'eau-de-vie en cataplasme pour wrÃªte les progrbs de 
13 gangrhrre. .. . ; tantÃ´ il h i  assure que le Rtitu vadi- 
ca t t~ ,  associd avec la laur6ole, ( Daphde laureoh) dis- 
sipe les exosroses, Si tous les nlt5decins savaient opbrer 

, dcs gu6tisons aussi fneweiileuses avec des simples inusi- - 
4 -  tds, ifs reme~t~aient la botanique en honneur, et 1a rd- 

concilieraient avec les m6thodes artificielles , sans les- 
quelles il est pwsqm impossible de marcher dans tant de 
sentiers que prdsente la vaste science, et sans risquer' 
de s'&garer. 

Ce n'est pas tout,  DUFRESNOY revient souvent au 
Rhtts raciicans , comme un rembdc souverain ; il l'as- 
socie mÃªm avec le Sumac, qui est du mÃªme-genre Il a 
confiance en la saponaire, h l'astragale de Montpellier, h 
la racine de JEAN DE LOPEZ , vanthe par G A U B ~ D  dans 
ses Advcrsarla; mais c'est un remgde trop cher ponr 
faire-fortune , ou la faire faire aux pl~arm~ciens, 

En 1792,  DUFRESNOY envoyait la recette d'une poudre 
contre les goitres, dont l'bponge brÃ»k fait la base. Ce 
n'est plus un secret, mais non un sp6cifique. Il est ques- 
tion encore, dam cette n:Gn~e lettre du 2 4  janvier , de 

, l'Aga~icus zielickww et dup+eratu~,  contre la plltl~y&. 
-L~berculeuse e l  la ~!omique. 

1 
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ci rhpond le 8 janvier 1772 ; il parle on faveur du re- 
commandd , qu'il obligea de son mieux- II se fait des 
envois rdciproques en plantes shches et en gravures. 
BERNARD JUSSIEU , ,l'oncle, vaquait encore aux her- 
borisations publiques. Par une lettre du 7 avril 1775 , 
son neveu demande des graines de plusieurs plantes de 
nos cantons. Il est beaucoup question du d15part pro- 
chain de BRUGUI~RE pour la mer du Sud: il parait qu'il 
avait beaucoup contribu& ti ce voyage. 

En janvier 1774 , M. JUSSIEU demande encore beau- 
coup de nos plantes indighnes , pour en enrichir, disait- , - 
il , le Jardin des Plantes, que l'on se disposait h ranger 
d'aprhs l'ordre naturel !.... Il est fait mention di1 riche 
herbier et des manuscrits du naturaliste voyageur COM- 
MERSON l4gu4s h LEMONNIER, par un testament non signd. 
~ A E M O N N I E R  se prdvalut heureusement, d'une lettre que 
lui avait 6crite le testateur quelques mois avant sa mort. 
Il montra cette lettre, e t  des ordres furent donnds pour 
faire arriver le tout en bon 6tat. On sait que l'infatigable 

. COMMBRSON , de ~hÃ¢ti l ion~lez-~ombe en Bresse , qni 
avait pris ses grades en mddecine A Montpellier. et qui 
fut dlbve de SAUVAGES , de mÃªm que GOUAN, mourut 3 

' 

l'Ile-de-France en 17 73. 
Dans une lettre du I O  janvier 1808, M. JUSSIEU 16- 

moigne beaucoup d'amitid ti GOUAN. Il lui fait part d'un 
acte de justice rendue A la fille de feu RIEDLEY , jardinier 
botaniste au Jardin des Plantes, qui avait suivi DE BOU- 

GAINVILLE. Il s'agissait de faire obtenir par l'arlminis- . 
tration du Jardin ce qui &ait dÃ par le gouvernement h 
cette fille inSorlun&e. 
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Je, suis entrain6 par la circonstance, h placer ici notre 
compatriote et mon ami pariiculier , le malheureux Bnu- 
G U I ~ R E  , qui pÃ©ri d'une maladie prompte 3 AncÃ´n , h 
son retour d'un voyage de six ans , fait avec OLIVIER 
dans le Levant et en Perse. B ~ U G U I ~ R E  avait d6jh voguh 
en pleine mer du Sud,  comme nous l'avons annoncb. Le 
projet de c e  premier voyage pbrilleux l'avait conduit'h 
Paris. Il avait 6th pr6sentb A d'honorables protecteurs, 
sous la recommandation de GOUAN. Il &crivit A celui-ci , 
de Taris,  le 1 1 juillet 1772.  Il seloue de la r6ception 
gracieuse que lui ont faite MM. JUSSIEU sur sa recomman- 
dation, et sur la prbsentation de QUIKDANT. II le prie do 
lui continuer ses bons offices auprks de ces savans , pour 
qu'il puisse obtenir , par leur m6diation , la place de 
mhdecin botaniste sur l'escadre de B O U G A ~ V I ~ E  , qui 
devait repartir l'hiver suivant. Bnucuilin~ mÃ©ritai qu'on 
s'inthressit pour lui. Il &ait instruit, trhs-z& , et  fort 
aimable. Il se fit connaftre fort avantageusement par son 
Histoire naturelle des Vers et des Mollusques , com- 
m&Ã© dans l'Encyclop&lie m6thodique , non terminbe 
par lui. Je parlerai plus amplement de ce naturaliste 
ailleurs ; puisqu'il a Ã©t oubli6 jusqu'ici par ses corn- 
patriotes. 

X V. 

GOUAN ayant fait un court &jour de quelques mois A 
Paris , avait pourtant acquis la bienveillance de LEIKW- 
NIER , professeur de botanique au Jardin des Plantes , 
comme il TCOti"rte par une lettre qu'il en reÃ§u en date 
du 50 mai 177 j , en le gratifiant de la plante nornmde 
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f ico ina,  ;Madagascar, et quelques anires. Il Senire- 
lient de plusieurs arbres et plantes de la Chine. 

XV 1. 

On ule montre une lettre gracieuse de M. THOUIN , 
< 

sous la date du 2 janvier 1778. Elle est pleine de cette 
politesse qui est ordinaire &-ce  savant professeur. J e  ne 
puis croire qu'il n'y en eÃ» pas d'autres, par le rapport 
qui devait s'utre formh entre eux pendant le voyagz de 
GOUAN h Paris, et par ses fonctions au jardin botanique , 

de Montpellier. 

X V I  1. 

Une seulelettre du c ~ i i b r e  M. DE LACEPIDE m'est aussi 
prthentÃ© par h professeur. Elle est du 1 O fructidor de 
l'an VI , en faisant prÃ©sen h GOUAN du premier 
volume de son Histoire des Poissons; ce que GOUAN 

< 
i tenait h grand honneur. 

X V I I I .  

Encore une seule lettredu savant M. CU VIE^, en date du 
12 pluviose an I X  , en remercfment d'un ossement 
fossile trouv6 dans la montag~e de Cette, que GOUAN lui 
avait offert comme devant appartenir h un squelette 
humain. Â¥ 

M. CUVIER , qui ne peut croire h Inexistence des d6- 
pouilles mortelles de l'homme devenues fossiles, &pond 

qu'il attribue celle-ci h un cerf ou h un daim. Il lui en- 
voya en meme temps deux dessins gravhs de grandes 
mÃ¢choire trouv6es dans la montagne do Montmar~rc , 

d 

appartenant h un animal inconnu. 
M. le professeur CUVIER, lors de son passage rapide 
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h Montpellier, fit une visite h GOUAN. Il ne fut pas salis- 
fait de sa petite collection d'histoire naturelle , parce 
qu'il s'attendait ?I y trouver ce qu'elle ne contenait pas, 
des dents fossiles d'hippopotame, d'aprbs, une tradition 
erronde trop accrhditke qui en suppose de gisantes dans 
notre carribre de Lamosson ou de Cannelles. Le vulgaire 
prend ces fossiles pour des dents de cheval. Ce ne sont 
pourtant que des groupes et des fragrnens de bhlhites, 
ou glands de mer pdtrifih On les y trouve parmi . ' 

d'autres productions marines fossiles , comme des oursins 
spathagus , des huftres ti bec, de petits buccins , hbriles, 
pelures d'oignon , etc. 

Autre lettre unique de M. DESFOXTAINES, du 10 juin 
1787, en remerctment de la brochure sur l'Explication 
du SystÃ¨m de Linnd , pour lequel le savant professeur 
de Paris se prononce trbs- fortement, a Plus j'avance , 
a dkclare-t-il , dans l'dtude des plantes , plus je deviens 
Ã partisan de ses dcrits.' Il est le premier dans sa partie; 
Ã et je crois qu'il s'&coulera bien des annbes avant qu'il 
Ã se trouve un @nie qui puisse l'effacer. Ã 

Feu VENTENAT , qui recherchait les plantes les plus 
, 

agrÃ©able et  les plus nouvelles, cultivdes dans les ser- 
res et les beaux jardins de P a r i  , pour les dhcrire h 
son aise, et les faire paraftre avec tout le luxe typogra- 
phique et iconologique , VENTENAT , dis-je , &crivit A 
GOUAN une simple lettre, le I O  juin 1787, pour le re- 
mercier de son discours sur le mouvcment de la sbve. 

, . 
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N'avait-il rien de plus h dire , ou ne voulait il pas s'en- 

' gager dans une correspondance? 

XXI. 

AUBERT DU PETIT-THOUARS ranima un peu la corres- 
pondance de GOUAN , lorsque celui-ci lui eut fait tenir 

, son petit &rit sur le Ginkgo. Il l'en remercie par sa 
lettre du 6 septembre 1812. 

Onvoit par uneautre lettre du 18 octobre m h e  annde, 
qu'il lui fait un beau prdsent en plantes vivantes, comme 
les Camellia, Laprstroemia , Gardenia florida , do- 
decatheon, etc. Il se dhclare plus partisan des familles 

, naturelles que du systÃ¨m de L I N N ~ .  Chacun peut tenir 
h son opinion , quand on la croit bien fondhe. 

, XXII.  

En compulsant la correspondance de Goum, qui ,m'a 
414 communiqu6e loyalement par son neveu , j'y trouve 
un m6lange de lettres d'amis , d'anciens &wes , e t d e  
savans &rangers. Parmi les premiers, je dois distinguer 
son compagnon de voyage aux Pyr&n&es , ce DOMBEY 
digne d'un meilleur sort,  aprks qu'il eut parcouru les 
environs du P&ou , elc. 

En 17 77 il &mit trois lettres de Madrid, oÃ il attendait 
impatiemmentson &part pour Lima, avec les deux bota- 
nistes espagnols, dom RUYZ et PAVON. Il parlait d&jh avec 
assurance d'un monument qu'il projetait de faire &lever sur. 
le point le plus exhauss6des Cordillibres, pour consacrer, 
disait-il , h la posthritb les noms de LINNA et de JUSSIEU , 
et celui de GOUAN au milieu des deux. Le fit-il? 

Par une lettre &cri te de Cadix le iee mars 1 785 , 
D OMBEY annonce son retour du Phou et du Chili, en 

/ 
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m8me temps que le mauvais dtat de sa sanld et de ses 
affaires. Il apportait soixante-treize caissons ,. dont dix- 
neuf deplantes, plusieurs beaux dchantillons de minb- 
raux, etc. II se proposait de vendre le tout au gouver- 
nement, de payer ses dettes, et de se retirer dans un 
hÃ´pita ! N'&ait-ce pas lA un violent accbs de mblancolie? 
Quelle fin cruelle ap rh  de si grands-travaux ! 

1 -- 
Louis GEBARD , de Catignac , auteur de la Flora-. I 

Gallo-provincial&, en 176 1 , dans laquelle il manifbsta 
son penchant par la divisioh des plantes en Monocotyic- 
dones, en Dicotyl&dones , et  Acotylddones. GBBAHD dis- 
trihua en cons6quence !es genres de sa Flore d'aprbs I 

l'ordre des familles naturelles. Il laissa s'tkouier un 1 
rrand nombre d'anndes sansentretenir sa correspon- 
Ã 

dancs avec GOCAN,  qu'il avait connu particulibrement 
h Montpellier. Il la reprit en 1806 et 1807 , dis- 
cu-ter ensemble la dktermination de plusieurs plantes , 
pincipalement des chardons , des cistes , des saxifra- 
ges, etc. 

XXIV.  

M. DE SUFFREN ; de Salon, entra assez tard en cor- 
respondance a%ec notre savant, presque octoghaire. Ce 
fut  le ier octobre 1807 qu'il lui fit passer quelques 
plantes pour l'herbier, en le priant d'en dbterminer les 
espbces. Le ier dhcernbre suivant il dcrivit A l'occasion 
du Chiran tus  t r i s th ,  trouvb sur le bord de la Du- 
rance; mais le triste violier avait dt6 cueilli prbs de nous. 

Le 27 mars 1808 il annonce qu'il s'occupe de la mo- 
q r a p h i e  des chardons et  des figues ; c'est pourquoi il 

1 
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va faire le tour .de la c6te jusqu'A Nice, p6ar vdrifie? 
quarante espbces ou vari&% qu'il a peintes, et tÃ¢che 

' 
d'en ajouter de nouvelles. 

' ~ e  5 septembre, M. DE SUFFREN entre dans que!ques 
discussions au sujet des Cardui, 

X XV. 

PALISOT DE BEAUVOIS &nt p s t 5  au Cap-Franpis , 
"le Saint-Domingue, dcrit A noire botaniste, lc 2 0  octo- 
bre 1788 , pour lui expliquer sa manibre de distiuguor 
les mousses et les algues. Il pense que toutes les mousses 
sont organisbes de mÃªm quant aux parties de la &nt!- 
ration renfermhes dans l'urne, qui est hermaphrodite. Il , 

. donne assez de dbtails sur cette organisation, avec cinq * ,  

petits croquis h la plume. II lui fait des complimens sur 
sa brochure concernant ^Explication du Syst&ne 60- . 
tanique de Linnd. Il lui observe cependant que LINNE 
n'cst pas toujours exact dans ses caractkres essentiels. 
I l  en donne pour exemple ce qu'il a dit du Rocou , ou 
8 i x a  opellana. etc. 

Le mÃªm fait part , le 19 septembre 1789, de ses 
observations sur la reproduction du Ilhizophora man@, 
qu'il a examind de prÃ¨ pendant son st5jour en Afrique , 
et  au CapFranpis. Il affirme que jamais les fruits ne 
germent et ne poussent des racines tant qu'ils restent &- 

tach& A l'arbre et tant qu'ils sont hors de terre. L'auteur 
apprend qu'on se sert de l'dcorce du manglier comme 
on fait ailleurs de la noix de galle pour la teinture ; celte 
&corce a le mdrite de ne pas brÃ»le les htoffes et de don- 
ner le plus beau noir. Cette lettre contient encore plll- 
sieurs observations curieuses sur les productions .de 
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Saint-Domingue , plus ou moins c o n n u e s . ' P ~ ~ ~ s o ~  DE , 

BEAUVOIS entretenait aussi son correspondant d'une noil- 
velle esphce d'insecte qui approche du Pludan^' =lum. 

Le 2 8  mars 1790, envoi de graines et  de bulbes qui 
durent Ãªtr bien reÃ§u par un botaniste-cultivateur .... 
Annonce d'une nouvelle mÃ©thod entomologique dont il 
&ait auteur; il la donne comme ayant 6th agrdde par la 
Socidth du Cap, e t  communiqude aussi h l'Acad&mie des 
sciences de Paris. d 

\ 

Au 30 mai 1790 , PALISOT DE BEAUVOIS donnait h 
GOUAH une idbe plus circonstancihe de sa mÃ©thod en- 
tomologique dans laquelle il dtablit trois divisions rhpar- 
lies en onze classes. Il le prie de prhsenter cet k i t  & la , 

Soci&th des sciences de Montpellier. Il en reparle en- 
core le I I  juillet 1 jgo , pour avoir occasion de rhpon- 
dre aux objections que GOUAN lui avait faites , cette 
xndthode n'&tant pas tout & fait de son goilt. 

PALISOT DE BEAUVOIS dcrivait encore de Philadelphie 
le 2 4  avril 1792. Il faisait part de ses projets d'un nou- 

' 

veau voyage h Saint-Domingue, puis L Philadelphie , cn- 
fin au Mississipl, etc.... Il avait fait des envois infruc , 

tueux , h ce qu'il disait. Ce voyageur, vivement regrettd 
des naturalistes, a trouv6 un pandgyriste digne de lui en , 

M. THI~BAUT DE BERNEAUD , Secrdtaire ~ e r ~ h t u e l  de la 
Socibtd LinnÃ©enne qui fut son ami. 

XXVI.  

Il me reste ?i citer, en ~Amoignage de l'estime que les 
savans des nations dtrangbes portaient h notre savant 
compatriote , quelques-uns de ceux dont la correspon- 
dance n'a pas btd long-temps soutenue, tels que 1 1 0 ~ ~  , 

/ 
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d'Edimbourg , qui, pendant l'automne de 1765, aprhs 
quelques envois rkciproques, lui communique un dessin 
du Rheum palmatum , la vdritable rhubarbe d'usage, 
avec la description; mieux eussent valu les graines , ou 
la planteen nature, pour en orner I'EcoIe de botanique de 
Montpellier, qui en a manqud si longtemps, si elle n'en 
manque encore. 

1 

\ HOPPE disait qu'on &ait fort occuph h Edimbourg h 
prescrire les remhdes-poisons recommandds par STOBCK 

', d e  Vienne. I 
X X V I  1. 

\ L .  

. JACQUIN , l'obligeant et illustre JACQUIN avait sans 
doute annoncd dans le temps h GOUAN, le beau prhsent 

' qu'il lui faisait de la dbdicace d'un genre de plante, 
'quoique cette plante ne fÃ» pas nouvelle, mais mal ob; 
*rv&e. J'ai ailleurs de cette plante arbrisseau 616- 
gamment grimpant. Nous ne trouvons point de lettre h 
ce sujet ; seulement , JACQUIN marque, par sa lettre en 
franÃ§ais en date du 6 dhcembre 1775, qu'il a reÃ§ les 
Il tus~ationes.  Il se f6licite de s'Ãªtr rencontrd avec lui 

* aTi sujet de plusieurs plantes. Il prhsente une longue liste 
de celles qu'il ddsire du climat de Montpellier, pour 
l'herbier seulement ; ce qui fait prdsupposer une relation 
plus intime dont nous n'avons pas les preuves indubita- 
bles. 'Il se plaint , ?I la vhritd , de ce que la correspon- 
dance entre eux a dt4 long-temps interrompue. A qui 
doncla faute ? JACQUIN avait apparemment gratifi6 GOUAN 
d'un de ses grands' ouvrages', Select. Sttrpium Arne- 
rican. ~ 6 3 .  w-fol.  11 s'est trouvk dans sa bibliothhque, 
les autres Å“uvre de JACQUIN n'y &aient pas. 

, .- - 
1. 46 
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Le docteur SYLVA , qui avait pris ses 'grades "Ã Mont 

pellier , &rit h son ancien professeur, de Rio-Janeiro , ' 
e n  1779 , et pour marque de sa reconnaissance , il lui 
ddcrit quelques maladies fort parliculteres qui ripaient 
chez les ~rÃ©s.ilien , etc. 

XXIX. 

Le savant professeur HERMANN , de Strasbourg,.dcrit 
le 15 f h i e r  1780 , en envoyant h Goum un petit livre , 
du docteur WOLFF, de Dantzick, dont il ne fait pas 
l'doge , mais une critique plaisante. Il parle de l'ouvrage 
posthume du naturaliste KLEIN, surles Å“ufs'de oiseaux, 
avec des planches enlumin6es , pour lequel la SociÃ©tAPhy 
sique de Dantzick, voulant donner une meilleure &dition, 
demandait aux naturalistes qu'ils lui communiquassent 
les espkces qui manquaient 3 cet ouvrage , et l'on en dd- 
signait ylusieacs. La lettre Au respectable HERMAKN ren- 
ferme un croquis au .crayon d'un poisson de la JamaÃ¯que 
qu'il nommait Sterntiptyx diapltaha, avec la des* , 
cripiion. . 

. xxx. 
? 

- IGNACE ~'Assohcrit tantÃ´td Madrid, et .t3nt&t d'Ams- 
terdam , oh il &ait .consul d'Espagne. +Avec sa premibre 
lettre (en francais) ; il erre son S p c h e n  stirpium Ara- 
goraKBi 11 envoyait aussi h GOUAN ,, pour le consulter, 
un dchantillon de l'Anthtrrinum drugineum , et un 
autre du L~S,USC~CU~, PyrenaiÃ¨vm ainsi que d'autres 
plantes. Le 2 4  Juillet 1780 , il faisait passer d'Amster- 
dam une liste des plant& dont il dÃ©sirai des dchantillons, 

. - - 
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pour en faire mention dans un S u p p l h e n t  h s a  Flore 
d'Aragon. 

Dans une autre lettre du 2 2  janvier 178 1 , d'Asso td- 
moignait sa surprise de  n'avoir pas r e p  de rhponso h celle 
qu'il avait &crite le 16 octobre 1780. Il donne la noie des 
belles plantes que M. SCHWENCKE envoyait h GOUAN , en y-- /--- 

li!iac6es et  autres bulbes. 
' .  

--- 
XXXI.  ' -  ' 

. .  - ,- 

PAUL USTE&', char& du soin <ILI jardin botanique de 
- 

~u'ricl i  , &rit h GOUAN ,, de cette ville ( .TUT&) , le 8 
novembre 1788 , en latin, pour se recommander sa 
g&n&rosit&, et  lui offre en retour ce qui sera en son pou- \ 

voir de lui fournir. A cet effet, il lui communique son , 
catalogue. I l  lui son journal de botanique, e t  
l u i  demande des thhses de la Facultb d e  Montpellier, 
contre celles d '~ l lemagndet  de  Suisse. ( c e s  thbses etran- . . .. . , 

@rÃ© ;jointes h ciÃ©llesqu GOÃ™A avait reques de ~<ALLEB, 
e t  d'&ire part",',oni fornu5 une collection de dix- neuf 
volumes. Je l'ai dhjh dit:) ' . . 

Le 2 0  Evrier 1 789 , USTERI' t&noi&c le mÃªm &sir 
d'obtenir des graines des plantes du  pays, e t  des dis- 
sertations, etc. . ." 

La lettre du 27 mai 1 $IJ est pour le m&ne objet. Le 
correspondant est toujours plus empressd h recevoir et h 
offrir. . . 1 - c  

- 7 

1 . ' X.XXII. ,. . . 
. . . . 

Quelques lettres du  savant" naturaliste M. Sirfim , 
dcrites de Londres en I 788 et a n d e s  suivantes, ne pou- - 
vaient qu'ctre agrbables h GOVAN. C'est cet obligeant cor- . 

respondaut qu i  lui  ouvrit les portes de I'Acaddmie .an- 
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glaise , 'en le faisant nommer associ4 dtranger la So" 
ci6td Linnhenne de Londres , comme ub v6ritable nour- 
risson du pkre de la botanique.  ansu une lettre du mois 
de janvier 1791 , il qualifiait L I N N ~  de notre saint tu- 

tdlaire. 

Nous avons vu un paquet considdrable de plantes , 
prbpardes par M. SMITH , pour-augmenter l'herbier de 
GOUAN , qui est gros de toute part jusqu'h verser. 
. Dans une lettre de M. J.-E. SMITH , en date de Nor- 

wichle 28octobre 1802, ins6rÃ©edan un paquetde plantes, 
ce savant distingud parle de l'ddition du Species Plan- 
tarum de L X N N ~  , dont il s'occupe , et de la F l o ~ a  Bri- 
tannica, qu'il apublide en a vol. in-80, qui seront suivies 
de deux autres-Il dit aussi qu'il est chargd d'&rire la 
FloraCrma , d'aprbs les noteset las dessins laissds par 
, 

SIBTHORP , grand ouvrage in-fol. , avec mille planches 
coloribeset un Prodome in-80. Ce paquet contenait une 
autre lettre en latin, et apostillde en franÃ§ais de la part 
de M. DAWSON TURNER, equm , ami de M. SMITH, qui 
faisait prdsent 21 GOUAN d'un fascicule de fucus britan- 
niques, famille assez nombreuse dans l'ample .herbier 
de GOUAN. 

Un professeur de Pavie, du nom de VALENTINO BA- 
SATI , avec le titre de BotanicÅ et chciniai in, rcgo 
Ticinensi archigy&nasio professo~ , successeur de Sco- 
POLI, travaillant A enrichir le jardin public qui lui &ait 
confit5 , avait recours h GOUAN, au mois de fdvrier 1789, 
pour l'aider h le rdtablir. 
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. ,. 

X X X I V .  - . .  . 

MARTIN VAHL , dcrit & GOUAN , sans date, ni nom 
de lieu, mais sa lettre est timbrhe de Danemarck. 11 
parait qu'il l'avait connu son passage A Montpellier, . 
et qu'il en avait 6th comblh de politesses. L'aimable 
Danois trhs-reconnaissant , donne avis d'un envoi qu'il ' 
fait de plantes, shches , parti de Bergen en Norwhge , . 
pour Marseille ; il en promet d'autres. Il dit qu'il se 
charge de continuer la Flora Danicm , aprbs la mort 
de MULLER', successeur ~'OEDEB. II va publier!e SeiZi&me 1 

Fascicule : il se plaint de la mauvaise tenue du jardin ' 
public depuis qu'il l'a quittd , en ayant 6tÃ le dhmons- ' 
trateur. Il'se disposait & parcourir la Norwhge pour ' 

deux ans. Il offre toutes les plantes de ces froides con- 
trhes, oÃ il les a cueillies et prhpar6es. - 

Aprhs une- absence de deux ans, f'actif VAHL hcrit 
le 30 octobre 1 790 , pour annoncer l'envoi des cahiers 
-13, 1 4 ,  1 5  et r7' ,  de la Flora/ Damica, et la premihre- 
partie de ses Symboh botanic~  , sur lesquels il de- 
mande & GOUAN son sentiment et ses corrections. Il le 
prie aussi d'applanir ses doutes sur d'autres plantes qu'il., 
lui fera passer.. 

J'ai Ã•aiss en arrkre la mention d'une lettre inthres- 
1 sante , sous la datedu agaoÃ» 1 7 8 4 ,  venant de Pom&gue 

en Provence ; elle est presque illisible, parce qu'elle. a 
dth trempke dans le vinaigre. C'est que le botaniste - 

danois dtait retourn6 & Marseille en venant de Turiis ; i l  
faisait quarantaine h Pom&guc, ct se disposait, disait-if , 

- quand il serait rendu & Marseille, A lui faire passer une 
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pacotille de plantes pr6parhes en Barbarie. Il le prie de 
l'aire sur ces plantes les remarques n6cessaircs et de 1cs 
l u i  adresser. 

VAHL dcrit encore de Marseille , lc 16 octobre 1784, 
polir dire qu'il a remis h MM. MARTIN et  SALAVY , (~ ' 6 -  
tait l'adresseindiqu6c par GOVAN ,) un paquet de plantes 
et une boite de racines. Il annonce qu'il a herb~risd cn 
"Barbarie avec M. D E S F ~ T A I N E S  , et qu'il n'a pas 6th tou- 
jours d'accord avec lui, sur la ddtermination des plantes. 
Il est ordinaire que deux forts athlÃ¨te laissent la victoire 
indÃ©cise VAHL annonce enfin son &part le lendemain 
pour l'Italie , et il donne des adresses h Genkve , h Na- 
ples , h Amsterdam , suivant les saisons auxquelles il 
cspkre se trouver en ces divers pays. Devant aller aussi 
h.Paris et en Angleterre; il demande des t5chantillons de 
quelques plantes pour les offrir. 

Nota. A ces lettres Ã©tai jointh une liste des, Deside- 
rata de V A ~ L  , et sept pages d'annotations en rhponse 
sur les plantes qu'il avait expddides A GOUAN , htiquetdes 
par numdros. 

Les lettres de Ce eorrespoâ€¢ld voyagÃ©ti sont &rites 
en franqois , elles ont pourtant une tournure 6trangkre. 
Il a fini honorablement sa carriÃ¨r , quoique trop tÃ´t 

X X X V .  

Une seule lettre, en latin , de feu W~LLDEKOW , de 
Berlin , du 2 5  novembre 1806, est fort courte; c'&tait 
pour annoncer l'envoi de deux cents sortes de graines ; 
il demandait en retour nommdment quatre ou cinq plan- 
tes du  pays. D'aprGs tant d'envois faits de diverses con- - 
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trites, que l'on juge de l'importance de l'lierlkr de notre 
Nestor de la botanique, il consiste en plus de vingtquatre 
grands porte-fcuilles in-folio , renfermant un nombre 
infini d'espÃ¨ce et de vari&& bien conservÃ©e etparfai- 
tement dtiquetdcs. 

X X X V I .  

Quelques lettres (en latin), de GUELIN, de Carlsruhe, 
de 1807. Ce savant, envoyÃ par sa cour en Espagne, 
avait vu notre GOUAN i son retour.. Sa lettre porte quel- 
ques.observations sur la Lavateru olbla , etc. Je crois 
que l'objet de la mission de ce voyageur allemand Ã©tai 
d'obtenir des m6rinos pour les multiplier et les acclimater , 

dans cette partie de l'Allemagne. 

X X X V I I .  

Auires lettres du professeur BALBIS, de Turin , vers 
ces derniers temps , de 1806 h 18 1 2 , traitant principale- 
ment des saxifrages et des Cardui. 

X X X V I I I .  
O 

Je  vais mettre fin ii cette kgende d'une vaste et ho- 
norafale correspondance, pour citer quelques lettres de- 
deux collbgues de GOUAN , d'entre les plus distinguds , ' 

AUGUSTE BROUSSONET et PAUL BARTUEZ. Le premier 
lui &rivait dtant II Paris, le 21  mai 1787. C'dtait un 
Linnden dhcidb , qui jeta les premiers fondemens de la 
Soci6tÃ LinnÃ©enn en 1788 et plaÃ§ le buste de LINN$ 
sur la butte du Jardin des Plantes, oÃ des mains sacri- 
l&s l'ont inutile et fait enlever. 11 fut scc~Ã©tair de l'an- 
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cienne SociAt6 d'agricullure , et supplt5ant d d , i u B ~ Ã « ?  
T O N ,  i \  I'EcoIe vdt6rinaire (TAI fort. Il quitta brusquÃ© 
ment Paris au commencement des troubles , et il a 
parcouru de nombreux pays pour les hiter. 

De retour h Montpellier , il dcrivait h GOUAN le \"K 

messidor an IV, de son domaine du Pous , une lettre 
inthressante sur bien des particularitb , louchant les 
plantes qu'il avait observkes dans ses herborisations au 
Mont-Ventoux , non loin d'Avignon, h Arles , en Por- 

- tugal, etc. II passa aux Canaries, il dctwit de Mogador, 
le 15  fructidor an VI ,  en envoyant des 6chantillons de 
plantes cueillies par lui en Espagne , dans l'Andalousie 
et dans l'empire de Maroc ; il se proposait de visiter 
l'Allas dans sa ~ a r t i e  occidentale. Il va en Angleterre , 
il est accueilli par ,le chlkbre BAKKS , duquel il obtint' 
un jeune plant du bel arbre du Japon, rare alors , le 
Ginkgo bitoba , pour etre offert GOBAS de la part 
du g h d ~ e 1 1 ~  savant anglais. Cet arbre a prosphrd &on- 
namment dans le jardin de GOCAN , il s'hlkve avec t a n t  
de fiertk qu'on a 6td obligk de l'dlaguer et  de retrancher 

, les branches les plus basses. Fixb enfin dans sa patrie, 
BROUSSONET succdda 3 GOUAN , au Jardin des Plantes : 
malheur~sement ce ne fut pas pour longtemps. 

X X X I X .  . - 

BARTHEZ retirk h Carcassone , dcrit ?i GOVAN , son 
ancien colkgue et ami particulier; sa lettre fin ai ven- 
tose an VI ; est au sujet de la vessie adrienne des pois- 
sons , et sur l'usage qu'on lui attribue, , ainsi que sur 
celui de la queue des poissons. Il se peut que G O U A ~  
l'eÃ» consulth sur ce point. 
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Dans une lettre du & pluviose an IX, BARTHEZ dd- 

clarc ne pouvoir accepter de nouveau la place de pro- 
fesseur qui lui dtait offerte, aprhs l'avoir quittke depuis . 

vingt ans; il alli?gue pour s'en excuser, son Age avand , 
ses infirmiths et la paresse qu'il avait contractde. On peut- 
croire qu'il avait une autre raison non ruoins lhgitime , 
et que lui seul peut-Ãªtr entrevoyait , c'est sans doute 
qu'il aurait eu de,Ia peine, aprbs avoir prhsidd ses col- 
lkgues comme chancelier, h devenir leur dgal , sans 
actre titre , celui-lh &tant aboli. Cependant pour l'en- 
trafner vers ses anciens colkgues, en flatant son amour- 
propre, on ne vit d'autre moyen que de le nommer 
prhsident honoraire perphe l .  II ne put se refuser d'ac- 
quiescer h cet honneur insigne, il se rendit et ne fit que 
paraftre. Une autre lettre en date de Narbonne, le 50 
frimaire an X ; ne renferme que des rsmcrchens 
h GOUAN sur l'envoi de son Discours sur la cause du 
mouvcment de la sbve : sujet sur lequel il y a tant de 
bonnes raisons h donner, et tant d'observations & faire 
encore. 

La lettre d e  BARTHEZ, du 1 2  venddmiaire an XI,  
est au sujet des critiques que l'on avait faites h Paris , 
"Ã ce quelui avait appris son ami GOUAN ,de son ouvragesur 
les mouvemens progressifs de l'homme et des animaux.. 
BARTHEZ prend dans cette lettre sa propre ddfense; il le 
pouvait mieux que personne. On l'a lais& paisible pos- 
sesseur de cette savante production. Il n'est plus. 

Il est facheux de se souvenir que GOTJAN , en sur- 
vivant au plus grand nombre de ses correspondans , a 
6td forch par sa triste cdcitd , de rester pendant huit 
ans dans une cruelle inaction, sans pouvoir continuer 
de se rendre utile h ceux qui l'auraient dhsirh , puisqu'il 

Numhisation SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 750 1 
a joui de toute sa mdmoire et de sa prbsence d'esprit 
jusqu'a ses derniers jours. S'il avait laiss6 des manus- 
crits et des projets d'ouvrages , comme on l'avait prb- 
snm6, il eÃ» eu 10 loisir d'y rhfl4chir et de les rhdiger 
sous la dicthe qu'il pouvait en faire h son cher neveu 
qui habitait avec lui. 
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